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SERMON

CINQVANTE-VNIESME.

Actes Chap. Septiesme

Vers. XLlI. XLIII.

Vers. XLII. Vont aufii Vittife detourna &

les abp.nionna a feruir a la gindarmerie

du CieUainfi quit est e'erit au liure des Yro'

fhetes , M/nfon d'Israel m aues votis offert

sacrifices & cblat ions far quarante ans aft

desert

Vers. XLIII. A'msvom aue's forte le Taber

nacle dt Molocb> ejr sejloile de vostre Dieu

siewphax ; lesquellesfigures vow aue'sfai-

ttsfour les adorer ; source vout traxffor-

i terai ie hots de Babtlone.



Sermon Cinquante-Unième

O M m E Dieu est infini

ment bon , aussi est il sou-

uerainement juste, car sa

bonté & sa iustice sonc

comme ses deux bras par

lesquels il exerce ses

operations diuines pour ou contre les

hommes selon qu'il les aime ou les haie : &

comme quand nous voions l'vn des bras

d'vn homme bien forme & composé , il no

nous est pas mal-ailé de iuger par fa gran-

deur & par fa force qu'elle doit estte celle

de l'autre .aussi quand il nous fait paroistre

combien est grande fa bonté enuers ceux

qui le scruent,il nous est aisé d'inférer com

bien est efpouuantable fa iustice contre

ceux qui l'ostencenr. Il a fait ressentir à

tous les descendans d'Adam de signalés ÔC

de mémorables effects de l'vne Se de l'autre

dés le commancement du monde , comme

nous le voions par toute l'histoire sacrée:

De fa bonté entant qu'il a pris soin de con-

feruer leur vie &leur société & de faire ser-

uir toutes ses Creatures à leur, vfage , &:

principalement en ce qu'il leur a fait voir

comme à l'œil les choses inuisibles de fa

narurc , astauoir tant fa puissance éternelle

que sa diuinité qu'il leur a propose à consi

dérer

 



 

derer en ses ouurages , ôc qu'il les en a in

struits encore plds particulièrement en

l'escole des faincts Patriarches: De fa lusti-

ce, entant que toute chair ayant coirompu

fa voieils'est détourné d'eux se repentant,

comme dit l'Escriturc, d'auoirsâit l'homme,

& que comme leurs vices auoyenc fait vn

deluge general dans le monde , pour y

eltetndre la vraie pieté , il a aussi enuoié fur

eux vn hortible deluge d'eau pour les ex

terminer de dessus la terre à la reserue de

Noé & de sa famille. II les a fait ressentir

toutdemefrae à la postérité de Noé; car il

leur a montre premièrement fa grande

bonté par l'alliance qu'il a traittee auec eux,

dont il leur a donne'pour signe vn att fkns

corde & fans flèche dans les nues ; & par la

distribution qu'il leur a faice de tous les païs

de la terre pour les peupler , Si puis voyant

qu'ils abufoyenr d'vne horrible façon de

ses graces , & qu'ils prenoyentplaisirà l'of-

fencerpar de continuelles rebellions, il leur

a fair voir fa justice en se retitant d'eux, &

les laissant errer en leurs voies, dont il est

auenu qu'en fort peu de temps son culte le-

gitimea esté presque aboli partoute la ter

re, pour faire place à vnc infinité de fausses

à£ d'abominables religions qu'ils ont in-

uenrées selon les diuers caprices de leur
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Phi!osôphie,iusqucs à ce qu'enfin il a trait-

Ce vne alliance de grace auec Abraham.

Isaac & lacob,& a choisi Ieurrace pour son

peuple (on plus précieux ioiau entre

toutes les nations de la terre ; Se à ce peu

ple là il est encore arriué tout de mesme

qu'aux autre? ;car il leur a sait éprouuer pre

mièrement (a bonté par vne infinité de

bien faits , il les a efleués en la connoisian-

cc de fa vérité & en son pur seruice par le

soin de Iacob leur pere.au temps de la fa

mine il leur adonné vne retraite commo

des honorable en Egiptepar le grand cre

dit de loseph auprès de Pharao, & comme

ils y ont esté oppressés fous vn nouueau

Roy qui n'auoit pas connu loseph , il a en

tendu leurs gémissements & est acouru à

leur deliurance , il les a retirés de leur ferui-

tudeauec main sorte & bras estendu ; il

leur a fait passer à pied sec la met rouge

dans laquelle il a submergé tous leurs per

sécuteurs, il les a conduits par sacolomne

de feu &dc nue'e ; il lesarepeusdesa man

ne & dei'eau miraculeuse de son rocher,&

les a amenés au pied de la môtagne de Sina

où il est descendu lui mefme pour leur don

ner de fa propre bouche ses ordonnances

&sesLoix : mais ce miserable peuple l'a

yant oubliépar vne ingratitude prodigieu-
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fc & par vn horrible melpris de la Loi & de

faprcfence,& ay anc transfcrea vn veau de

tontelcshonneursqui n'aparsenoyenrqu'a

fa Majefte'Souueraintvl leurafaicsentir a-

pres tac de faueurs done ll les auoir g 1 antics

iufques alors les effects e'pouuanrab!es de fa

vangeance,&les a abandonnes a 1'etreur &

a J'idolatrie, cequiaatcuc fur cux routes

fortes demaux.C'estce que le bie-heureux

martyr fainct hftiene leurrepresete en ces

paroles que vous vene's d'entendre , Dont

aufi ilfe det$urna,dr les abandonna a. la get*,

darmerie des Cieuxainftqutl eflecritau liute

its Prophetes,Maifortd'Israel manes voiu of.

ftrt sacrifices & oblations durant quarante

ans an desert ? Ains vous aue's forte le Taber-

nxcle de Moloch & Cefoile de vojlre Dieu

Xemphan , Irfque/les figures vous aues faites

pour les adorer source vous tranfporterai ie

mre Babilone.

Paroles en 1 exposition defquelles nous

considererons aucc rastfistance du Sainct

Esprit ce rcrriblc effect de la colcre de Dieu

contre eux , & leurs idolatries abomina

ble* qui s'en font enfuiuics ; & puis nous

examinerons laprcuue qu'il leur en alle-

gucticccdu liurc des Propheces. Pour le

premier il dit que Dieu fe detourna , e'est a

dire qu'au liea qu'auanc cela il leur inou
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croie son bon visage ; les couuroic , par ma

nière de dire , de i'œtl ; versoie sur eux ses

graces à pleines mains, Se falloir vne infi

nité de merueilles en leur faueur ; il recira

fa grace d'eux, & leur fie (eocir les effects

de fa juste indignation. Ces effects là fu

rent terribles à proportion de leur crime,Se

des bontés grandes Se merueilleuses qu'il

auoircu pour eux iusques alors, car il fie

mourir aussi toll après trois mille de ces

idolarrespat la main des Leuiees, & puis

il les fie tous petir les vns après les auires

dans le desert , Se iura en son ire que pas

vn d'eux n'entreroie dedans son repos, c'est

à dire, en la terre de Canaan : mais ce ne

furenr pas les plus grands ; car ces peines là

ne regatdoyenc que le corps Se cette vie

temporelle. Le plus horrible de tous suc

ce que comme aioute ici sainct Estienne, //

les abandonna Àferair À la gendarmerie des

Cieux , car celui ci icgardoie le corps Se l'â

me , lç siècle &c l'éternité tout ensemble,ô£

comme ce suc l'effect Hc la peine du péché

qu'ils auoyent commis en la fabeicarion Se

en l'adoration du veau d'or , aussi fut ce la

cause de cous les malheurs qui leur arciueréc

en fuite , ce qui a faic dice aux Docteurs

Ebrcux , qu'il ne leur eft iatnais arriué de

mal heur défait auquel il nefait entré quel

que



 

qtte grain & quelque drachme du veau d'or.

Us leiailserem bien aller à plusieurs autres

Gcimes,car ce qu'on die vulgairement quvn

mal~hem ne vajamais siul,on le peut bien

dire encore mieux des maux de la coulpe,

qu'vn péché ne va jamais seul ; mais il laie

mention particulièrement de leur idolâtrie;

parce que c'estoit le péché auquel la Ma

jesté diuine estoit plus énormément offen-

cée, car c'estoit lui offer, entant qu'en eux

est , fa couronne pour la mettre fur la teste

de leurs idoles, Se l'outrage le plus capa

ble de l'emouuoir à jalousie , & de con

traindre fa justice à faire diuorce auec eux

car comme de toutes les offences qu'vne

femme peut faire à son mari l'adultère est

fans difficulté le plus grand , & qui seul est

capable de rompre le lacré lien du mariage,

lequel autrement ne se peut dilToudre quo

parla mort, aullï au mariage mystique de

nos ames auec Dieu , il n'y a point de cri

me qui nous en rende plus indignes , ni qui

soit plus capable de rompre nostre alliance

6c nostre vnion auec lui que l'idolatne, tef-

moin ce qu'il difoit aux Iuifs pat son Pro

phète la leut reprochant expressément

comme vn adultère , ( Osée z- 2. ) T>ebatés

debates auec vojire mere, car elle n'est pas ma

ftmme,e$ i< nefnkfafson mart , quelle este
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ses paillardises arriet e deJaface » & fcs adul

téra àl'entre jes mammcUts , depeur que it ne

la despomlL toute nue , cr que te avj'e pas de

mtftricorde exuers ses enfans , d'autant qu'ils

Jont ex/ans de paillardise. Or parce que les

idolatries qui rcignoyent alors dans le

monde estoyenr de plulieurs fortes , com

me cela ic voie par les fausses religions des

Payens, les vns ayans adoré les Demons;

les autres ayans choisi pour Jcut Dieu le

Solei! , & les autres Astres ; d'autres les Elc-*

roents, d'autre* des atbres &c des plantes»

iulques aux pourreaux & aux oignons :.

d'autres des animaux , des taureaux , des.

moutons, des chiens , des singes, des ci-,

gognes , des serpents & des crocodiles:

fainctEstienne nous marque ici quel a esté,

le propre object de celle des Israelites, assa-

uoit l'armée des Cicux , c'est à dite , les A-

stres , selon le sttle ordinaire de lEtcricure.

11; rrouuetent les autres obitcts trop bas Se

ttop indignes de leur cuite, &t en choisi

rent de plus nobles & de plus releués , assa-

uoir les Astres des Cieux. Caries voians.

logés en la plus haute &C en la plus belle

pairie de l'Vniuers , ils se figurèrent auslî

bien que la plus grand parr des autres peu

ples de la terre, qu'ils presiioyent fur eux

àc que leurs alpects fauoiables. ou leurs ma

tines
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lines influences feroyenc leut bon ou leur

mauuaisdestin , & qu'ils les deuoyencado*

rcr en cette qualité; &r contemplans par

ticulièrement le Soleil qui est comme la

me de tout le monde, qui esclaire les hom

mes par la lumière, les viuifie par fa cha

leur, reiglc leurs faisons par son cours Sz

verse par ses influences vne fécondité admi

rable en routes les parties de la nature ; Se

Ja Lune qui est l'autre grand luminaire qui

h s console durant lanuict de l'absence du

jour & leur aportc plusieurs autres com

modities , ils ne purent le tenir de leur ren

dre leurs (eruiecs religieux , comme à des

natures routes diuines, & ainsi au lieu de

feruir leur Prince & leur Monarque , ils

s'amusèrent à feruir ses gendarmes par vn

aucuglement horrible ; car quelque grands

te vtilcs que fussent tous ces luminaires ce

lestes , cela mcfme qu'ils voyoyenr quev

c'estoit des corps finis , matériels &C fensi-

bles,deuoit bien leur faire connoistre qu'ils

ne pouuoyent pas estre des Dieux ôc le

Nom mcfme qu'ils donnoyent au Soleil»

ppotj) qui en leur langue signifie proprement:

Ministre ou feruiteur , ieur rcfmoignmc

aises qu'il auoic vn supérieur & vn maistre

qui s'en feruoit comme de son Ministre

poor leur communiquer fa lumière & cous

. Dd
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les autres biens qu'ils en reçoiucnt. Mai»

remarques bien , ie vous pue, qu'il n'est pas.

dit que Dieu les y poussa , car il n'est pas

auteur du p < c h c , qui au contraire est 1 o b-

iectete'neldelahainc&dc fa vengeance»

& eux auilin'auoyent pas besoin dy estre

pousses, Ils n'y eitoyent que trop enclins

d'eux mesmes , la chair citant naturelle

ment idolâtre , & voulant auoir des Dieux

qui foyent matériels & fenûbles comme

elle est. 11 est dit feulement qu'il lesy *b»n.

donna , les laissant à eux mesmesdont U

auint qu'ayants rompu le frein de la craia-

tede Dieu qui tetenoic auparauant leurs

mauuai'es inclinations , ils s'y iettetenc

aueo ardeur &iimpctuofité : Se afin quo

vous ne trouuiés pas estrange ce que Dieu

les abandonna iufques là , notés en second

lieu que kinct Esticnne ne dit pas simple*

ment, Dieu iedt Itouma Se les abandonna,

mais dent artfit!se détourna dr Us Abandon

na kftrnir lagendarmerie du Ciel, c'est à di

re i à cause de quoi assauoir de l'adoration

du veau d'or Dieu retira fa grace d'eux : Ce

qui fait voir que si les jugements qu'il de-

plofc contre l'iniquité .des hommes nous

iemblenr f rt seucres , ils (ont neanunoins

abandonne ïamais que lors qu'il

* i' i -
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labandonnent./ tternel ejl*m$ v us , die

(nn I'rophece A lana a ceux dc tuda & do

Ben)amiti , tandu que vous ejies auee lui Si

vous lecherclots voui Le trouucres,maisJivotu

lebt'idonnts d votts abandonneta.. Celt par

laqucsainct Paul julfcific les jugementsde

Dieu&la (eucrite , 6c contre les Gentils

qu'il a abandonnes a leur impiete quand it

die Romains chap.i. Us ont change lagloire

de Vteu t> corruptible A la re (semblance t$*

image dclhumme corruptible , <y desotjeaux

& des be/Its a quatre pieds & des reptiles ,}

raifon dt quot VifU Its a liure's aux conuoitifeS

de leurs propres cœurs : lls>ontferui la, Creatu

re en dt!atjj'ant le Crtattur , a raij'on dequoi

Viet* les a liure's a leurs affeliions wfatnes. lls

tiortt tenu conte dt connoijlre Vieu, aufii Vteu

les a liure's a vn esprit dipourueu defens pour

commettre chores qui ne font nullcwent conue-

nables ; & contre les mauuai* Chrelticns

qu'ildeuoirabandonner a la seduction do

l'hotnme dc pec hc,a cause du mefpris qu'ils

faisoyent de sa verite , quand il die z.Thess.

t.Jls riont pas receu la dilettion de veritepour

eflrefauues , & pourtant Vieu leur tnuou r*

efjicace d'erreur a ce quits croyent au menfon-

ge afin quefoient iuges ceux qui nont pas creu

ttlaverite mats quiontpritplasir * limquiti

Amfi cn a-c-il taic aux Ilraelitcs ; il les at

Dd a.
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obligés par vne infinité de bien faits , if a

suporté leurs essences , leurs murmures &

leuts chagrins aaec vne impatience incro-

iable, il lésa informés de fa volonté aueo

coûte forte de foin, il est descendu pour ce

la vers eux fut la montagne de Sina , leur a

donné-lui mcfmc fa Loi auec les lignes les

plus signalés de fa presence , auec les pro-

' messes les plus auantageuses s'ils lui obeilîo-

yent , & auec les menaces les plus retables

s'ils y contre uanoyent qu'il se pouuoic

Imaginer, ils lui ont promis solennellement

de lui estre obeissans & fidèles, ôencanc-

moins incontinent après , au pied de cette

mcfmc montagne encore toute fumante

& tremblante , par manière de dire , pour

la presence de ion Dieu , ils l'ont quitté

pour feruir vne idole infâme à laquelle ils

transférèrent son honneur & fa gloire : là

dessus que pouuoic il faire que les aban

donner à eux mefmes &Ics laisser foules

de leurs idolatries i C'est ce qu'il fit.commo

dit ici sainct Estienne , car ilse détour»* &■

les abandonnai feruir * la gendarmerie des

Cieux. Il ne les y induisit pas , cela eust ré

pugné à fa sainteté , mais il les y laissa aller

selon la maudite inclination qu'ils auoycnc

d'eux mefmes. Quand ie dis qu'il les y

fust sett

lement

 



 

lemcnt vne permission oiseuse, comme s'il

fust demeuré les bras croisés à les regarder

faire fans s'en méfier aucunement ; car fa

proui'jence preside fur les actions des im*

p»e« aussi bien que fur cej^c"- <ffs vrais fidè

les 1 quoy que d vnc façon bien différente.

Carcn celles des bons , il agit en leur don.»

nanc de bons defies , & en lesyacompa-

gnanc de fa grace & de fa veru. En celles

des melchans , il agir d'vne antre façon, af-

sauoir en les adressant à cerrains objects

pjustost qu'à dautres , en les faisant feruir à

ses fins & non pas aux leurs , en les laissait

aller iusqnes à certain pas.sans leur permet-

cre de passer plus auaut , & eq determinant

le temps & la durée d/ leurs crimes. Et Je

fait il ne permit pas ni que ce mal gagnait

absolument tout ce peuple, cai i! y eut plu

sieurs bonnes ame* qui protestèrent con

tre les abus,& me/me il leur suscita des Pro»

phetes & quelques bons Rois qui en atte

stèrent le cours en leur temps ; ni qu'il al-

last iufques à esteindre entièrement le fer-

uice qui lui estoit rendu en son Temple car

îlslcfrequenroyent tousiours , &? mesme

s'englorisioyentcrians/f 7V«p/f de l'Eter*

nel , le Temple Je fEternel yle Tetnfle de /'J»-

tfrnel; ni qu'il durast à perpetuité,car après

lereiour dclacaptiuucdcBabilone, il les

Dd 5
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deliura rout à fait de cette manie,& depuis

ce temps ils ont toufiours eu l'idolâtrie,

comme ils l'ont enoore aujourd'hui,en vue

exrre«*e cxexran on. ,Ca bienestcdonc

vnepc:mili)Wi , mais vue permis

sion acompagnéede plusieurs actes positifs

&tres-erficai es,de lattes- (age pr ouidetice,

pout faite aboutir le tout à (a gloite en l'e->

acecution de ses conseils éternels & inua-

riabies.

Mais il est temps de passer à l'autre partie

denostte texte , qui est a pn-miere allé

guée par fiinct hftienne de cet horrible

crime qu'ont commis le* Israélites, ic de

la grande indignation que Dieu en a con-

ccuecontr'eux : Elle elt tirée , comme il

dit du liure des Prophètes .c'est à dire des

douze Prophètes qu'on apelle communé

ment les Petits Prophètes , Se de fait elle se

trouue en l'vn d'eux assavoir en Amosau

cinquième de fa Prophétie. Sur quoi il (e

présente plusieurs difficultés fort conside

rables , en l'examen desquelles lessentîl

ments des Interprètes & des Commenta

teurs, font merueilieulements diuers ; nous

ne nous arresterons pas ici à vous les raporr

ter & à en examiner la veriré ou la vrailern-

blance.celarequcrroit beaucoup de temps»

& ne vous aporteroit pas, peut estre, beau

coup
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coup d'edificatio: nous nous côteareros do

vous en proposer les solutions que nous iu.

getonsestteplusconuenables. Premiere-

m -ne doue quand Dieu par la bouche do

son Prophcre fair ce reproche aux Iuifs,

Maison d Israel m'aués vous offert sacrifices

& oblations par quarante ans au desert j ii

semble qu'il ne leur a pas r-eu estte fait , ni

en venté, ni aucc mstice. Non en vérité

parce qu'il paroir par la sainte histoire qu'ils

lui ont fait des sacrifices quand ils en oni eu

lemoien, comme aussi t>>st aptes la pro

mulgation de la Loi , ainsi qu'il est raporré

Exo.14. &: en la dcdij jcc du Tabernacle,

scion qu'il nous est récité Nomb.7. Non

auec justice, parce que si en tout le reste de

leurvoiage ils ne lui en ont pas présenté ç'a

esté pour n'en auoir pas lemoien, comrro

durant tant d'années qu'ils furent dans ce

vaste Se horrible desert, dont l'Escriturtt

dit qu'il n'y auoit ni vin , ni bestail,ni au

cune chose à manget, le moien qu'ils sacri

fiassent des animaux qu'ils n'auoyent pas?

Certes à prendreces paroles comme elles

sonnent il y auoit lieu de fotmei ces dou

tes , mais il les faut prendre d'vne autre fa

çon , afTauoir comme nos Interprètes les

ontttes bien traduites en Amos ,Ejl ce i

moi que vous ânes fait sacrifices >. pour dire

Dd 4
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qu'ils en one bien fait quelquefois , mais

qu'il ne les a pas acceptes connue faits à lui

& à son honneur, lequel ils o'âuo.ycnt nul

lement à coeur , n'ayans de l'inclination ni

de là passion que pour 'cuis idolcsxeftà dis

re t Vous aués bien ofFetr quelques sacrifi

ces ouïes sacrificateurs en vosttt nom mais

ç'a estépar forme &: par manière d'acquit

feulement & nonparvne veritabie demo

tion , car vous n'auiés aucun amour pour

moi ni aucun zele pour mon sçtuice ; auési

ne !cs ai-ie pas agrfes ; mais les ai considé

rés comme des sacrifices que dans le secret

de v )s cœjri vous presenrics à vos idoles.

Ainsi fouuent par la bouche de ses Prophè

tes parlant des sacrifices des hypocrites &

des profanes,il dit que ce ne font pas ses sa

crifices, mais les leurs; qu'il ne les leur a pas

demandés, & qu'il ne leur en a jamais parlé

Jguai-ie àfairetdit-i\,E(3i.i.de la multitude de

vossacrifices* ne cotrnuis plus a m avorter des

oblations de néant > vofire farsum mtfi vne

al>onnnation,& au dernier chapitre du met

me Prophete,CV/«/ qui égorge vn beufjntft

comme vn meurtrier d homme,celui quisacri

fie vne brebis comme qui couseroit le cola un

chien ; celui qui offre vn gafltau comme qui

ùffrïfioh lesang i'vn pourceau ; celui qui fait

vn parfum £encens comme qui hoirfit vne

idole. L'autre



 

L'autre difficulté est sur ce que ces Israe

lites sont ici accusés d'auoir porté Je Ta

bernacle de Moloch & l'Idole de leur Dieu

Kemphan : car quelle aparence qu'ils l'a-

yent osé faire ayans veu ce qui estoit artiué

aux adorateurs du veau d'or? &c quand ils

l'auroyent ose^sire Moyse l'autoit il souf

fert , lui qui estoit si fort eraeu de l'adora

tion de ce veau , & qui en auwt fait faire

par les Leuites vnc si seuere vaugeance?

Dieu n'en auroit il pa* tesaioigné la jalou

sie 6c fa 6olere ? & cna. ne noui ieroic il pas

recite dedans leur histoire ? Certes il est

visible par ces raisons que cela ne peut estre.

C'est pourquoi nous diions qu'il ne faut

pas prendre ces mots an pied de la lettre,&

que Dieu a voulu seulement montrer pat

des termes si forts , la malheureuse inclina-,

tion qu'ils auoyent à l'adoration & au culte

des idoles du Paganisme , & principale

ment des Astres qu'ils croyoyent estre les

arbitres de leur fortune , & les dispensa

teurs de tous les biens & de tous les maux

qui leur arnuoyenr. Inclinarion qu'ils fi

rent paroistreàdeur grand mal- heur, en la

grande facilité auec laquelle , à l'induction

des femmes Moabites &: Madianites , ik se

portèrent à l'idolâtrie de Baaîpeor , ioi-

goaos la paillardise spirituelle auec I4 cor.
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porelle, donc Dieu entra en telle colère

contr'eux qu'il en tit mourir iusques à vint

& quatre mille en vnjour. Vn autre scru

pule qui se meut sur ces mots du Prophcre,

c'est qu'il die qu'ils se sont faits des figures

ou des images de Moloch & de Kijon,C8

qui pour les mesmes raisons que nous ve

nons de dire n'est aucunement vrai sem

blable : A quoi nous respondons que le

Prophète ne dit pas cela de ceux qui c-

stoyent au desert , desquels il n'est rien die

de tel en leur histoire , mais de ceux de fort

temps qui ont fait ouucrtemcnt &C publi

quement ce que leurs pères estans dans le

delert n'auoyent eu qu'en l'intention & en

la pensée. Voila pour le texte d'Amos,

Pout l'allégation qu'en fait samct Esticnne,

il y a trois diuersités entre elle & le propre

texte du Prophète; la premiere, c'est qu'au

lieu du Nom de Ktjo» qui est en Amos,

fainct Estienne ou sainct Luc, après les sep

tante , met celui de Remphan , si bien qu'il

ièmblc qu'il n'allègue pas fidèlement le pas*

sage: mais nonobstant ceste diueriité l'al

légation ne laisse pas d'estre»tres fidèle, car

çe Kijott n'estoit autre chose que la Pianette

de Saturne , comme les Docteurs des luifs

en c^nuiennent, difans qu'elle estoit ainsi

apelce encore de leur temps parmi les Per



 

ses. Etmpha» ausli est la melme pianette,

& est vn nom Egyptien dont vienc encore

auioutd hui les Cophces pour la lignifier.

C'est pourquoi les (eptaute inrerpreces qui

eicriu^yent en Egypte, & lesquels sainct

Luc a stuuis , ont rendu Kifon par Eempban,

comme estant vn mot qui estoirplus con

nu des Egyptiens : & c'est (ans doute la rai

son pour laquelle les Egyptiens croyoyenc

que leur Anubisqui s'apeloit Ki/'ar n'estoic

autre que Saturne; Se iemblc aussi que ce

ioïc cette meime idole qui 1. Roix 5. se lit

Rimmon selon la punctuation commune,

&quiauec vne punctuation différente le

- peut lire Remvvan , comme l'ont leu sans

doute les leptante. Cette Plaaetre a esté

adorée par plusieurs peuples fous les noms

de Moloch , parce qu'ils le peignoyent en

la forme d'vn Roi , qui est la propre signi

fication de ce mot de Kijcn qu'ils repteien-

toyenr par laforme d vneestoile ; & les au

tres encore B.ial , nom qt:i est expose' Sa

turne par plusieurs des Anciens ii ainsi

nonobstant cette diuersité de noms ^le

gation nelaisl'epas d'estre fort bonne. La

seconde diuerlîcé qui se trouue entre ces

parole* d'Amos 67 le récit qu'en fait sainct:

Estiennc, c'est qu'au lieu que le Prcphetc

d/r simplement qu'ils se sont faits des figu
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resde cctcc idole , lamct Estienne ajoute,

souries adorer ; Mais ce n'est que pour ex

primer l'vsage auquel ils les <oru destinées,

& à cause du que, cela leur t'A impure à pev

ché: autrement il n*y auroir point de pé

ché àreprelentcr ce pianette comme font

les Astrologues , pat certaines figorespar-

ticulieres,& en cela il n'y a aucune dirficul-

té. La troisième est qu'au lieu quen la

menace que Dieu leur fait en Amos à cau

se de ce peebé là, il y a h 10m tranjporttr*i

au de là de Damas , l'ai net Estienne dit Au de

Ix de Babylone , qui sont des Noms de deux

païs extrêmement tfloignés l'vn de l'aurre>

Sur quoi ce que l'on peut dire de plus vi ai

semblable , c'est qu'Amos a voulu simple

ment dire aux Israelites que Dieu les trans-

porteroic bien plus loin que Damas où

quelques années auparauant Hafael le Roi

de Syrie les auoit transportes, d'où Dieu les

auoic bien tost retirés, comme il est recité

z. Roix 13. afin qu'ils ne se flattassent point

en cette menace qu'il leur tailoit , s'imagi-

nans qu'ils deussent estre encore transpor

tés en Damas, ou en quelque autre païs

voisin , & en qstre bien tost ramenés ; mais

qu'ils seussenr qu'ils deuoycnt esti e trans

portés bien plus loin en des lieux d'où ils

ne itïourueroyent iamais , comme cela



 

leur aruua en effect: : Ec fainâ Estiennc

ayant ejjardnon aux paroles précisément

du Prophète, mais à l'euenement qui s'en

ensuiaic , a voulu exprimer le lieu où Dieu

les transporta en effect aisauoir au delà de

Babilonc, dans les villes de la Mcdie & de

l'Arménie : ear il est recité au z. des Roix

chap. 18. que l'an quattiame du Roi tzc-

chias, Salcnanassar Roi d'Assyrie ayant as

siégé & pris Samarie la ville Capitale du

Royaume des dix tribus .transporta les Is

raelites en Assyrie &c aux villes de la Medic.

Ainsi encore qu'en estte allegation de saint

Estienne , il y ait quelque changement aux

paroles , le sens n'en est pas altéré , mais au

contraire eo est exprimé plus précisément.

Le sens donc de la Prophétie tel qu'il résul

te del éclaircissement que nous venons de

vous donner de toutes ces difficultés, est

de dire à la maison d'Israël , c'est à dire aux

dix rribucs qui s'estoyent reuçltées fous lc-

roboam , apeices Israel parce qu'elles en

faisoyent la plus grande partie : Tels qu'ont

esté vos pères au d j fer t , tels estes vous aus

si. Us ont esté des idolâtres portés dés lors

à imiter l'impiété des peuples infidèles : Us

ont bien fait qnc'ques sacrifices dans le de

sert & me les fuifoyenr en aparence, mais

<c oc les ai pas acceptes , sachant bien
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qu'en effect mon l'eruice Se ma gloire estoic

ce qui les touchoit le moins , qu'ils n'a-

uoyenc dans le cœut que le Moloch&le

Kijon , ou le Remphan des nations , qu'ils

en eu lient porté volontiers le rabrrnacltt

au lieu du mien s'ils n'eu dent craint la seuc-

rité de Moyfc Se l'elpée des Leuices , &&

qu'ils s'en fussent fait cous de bon cœur des

figures Se des images pour (e ptosterner de*

uant elles , au lieu de m'adorer en efprir Se

en verité;mais ce qu'ils n'ont ose faire alors,

vous l'aués fait depuis tout ouuertement.Ss

faites encore aujourd'hui , Se fans crainte

&sans honte. C'est pourquoi vous vo

yant li obstinés en vostre idolâtrie , ic no

vous fuporterai plus , mais vous arracherai

de ma terre que vous fouillés fî malheureu

sement, & vou< ttanlpotterai non comme

autrefois en Damas de Syrie pour vous en

ramener bien cost, mais au de là de Babilo-

ne en Aisyric^ôc en Medie d'où vous ne re

viendras jamais: Et laines Estienne taporce

certe Propherie à ces Iuifs ausquels il par-

loic, pour leur montrer comme leurs perçs •

auoyenc esté de vrais impies , encore qu'ils

se vantassent d'astre le vra» ptuplc de Dieu,

& qu'ils s'estoyenr toosionrs oposé à son

pur feruice Se aux remonstrances de ses

Prophètes , donc Dieu les auoic maudits Se

exterminés



 

extcrmincs , &qu'eux les umtansen lcuc

impicie & en leur malice, ne pouuoyeic

'attcndre Jc Dieuqued cstre maudus couc

dc aicsrae , d cltce attaches de icur pai's , &

milcrabicmeot e'pars parun cous les peu-

picsdu mond<* s'rs ue pensjyent a eux c£

neleconuxiulioycnc a Christ , commeils

j cltoyent exhortes par les Apostres & par

lesauitesfciuiteurs.

C'tst la,Mes Freres, vn discours fort ter

rible pour ceux qui font ouiiauec vn cœuc

impenitent , mais qui nous seta tres-lalutai-

rcti nous le meduonscomme il taut, & li

nous fummes afics sages pout profiler du

mal-hcur d autrui & p. >ur preuenir de bon

ne heure ces jugements espouuantabies

dont Dieu les a long temps menace's , &C

dont il les a trappe's a la tin parec qu'ils mef-

ptifuyene fes menaces. Dieu les auoic

choisis pout estre fun peuple , les auoit mi-

raculeufement deliures de la (et u it u Jc d'E-

gipte,lesauoitnounis de ia manne , leur

auoit dunne de la propie bouche (e> dix

commaodements & le restc de les status

pat celle de Moyfc. Ils lui auoye^t ptomis

Mvnnellement dc lui eflre obciflans & si-

dclcs, & neanemoins incontinent apres ils

oublicrent (a Loi & se* faueurs , &c rraosfe-

tcicslc les honneuts a vnc in fame idole
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qu'ils fe fabriqueicnt de lot d'Egipte dodC

jl les auoit eorichis. Vous voie , comme il

leur en pric ; comme lu> i'hcure melnle

Dieufit mourirtroisniiKcdecesidolatreSi

comme il fe dcstourna d'cux lurtemenr,

parcc que ties iniustemenc ils s'dloyenc

detournesde !ui jcomtnc il les abandonoa

a feruic a 1'armee des Cieux,& comme en-

fin ilextermina les dix Tnbus a cause dc

rendurciss-menc de leur obstination ca

leuts idolanies. Cela vous doit aptendrc

comment Dieu vousayant honotes de fa

saincte vocation , vous ayant deliures dc

1'Egipte fpirituclle , vous ayant donne fa

parole 8c (a Sacremems , 8c conduits iof-

ques ici auec tant de tefmoignages dc fa

bonte, vous vous en deues montrer recon-

noissansenuers lui , & vous tenir religieu-

mcm artache a son obeissance & a la

vraic piera : car autrcmenr si vous Yoi-

fences &C vous corrompe's auec le monde

par la contagion de fes vices & limitation

de fes mauuais exemplcs, vous deues crain-

dre qu'il ne vous en punilie comme cux»

qu'il nc fc detourne de vous , qu'il ne vous

abandonnea vospeches»& qu'apres que

vous en aurescomble la mefurc , il ne vous

reiecce ensin dc dcuant fa facc,comgie il

a fait a ces misecables Iftaclfccs. Ne me di-

ecs
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tes pas là dessus, nous ne lui en donnons

poinc de suiet,car nous n'adorons ni le veau

d'or des Israelites, ni le Moloch des Am

monites ; nous n'muoquons pas les saincts

ni les Anges qui font les armées celestes;

nous ne nous mettons pas à genoux dé

liant des Croix & des images , comme font

ceux de la communion de Rome j nous ne

connoissons autre obiect d'adoration que

Dieu seul , & ne fréquentons autres assem

blées que celles de son Tabernacle , où

nous lui faisons nos ptieres, où nous faisons

retentir ses louanges , elcoutons fa parole,

& receuons ses Sacrements selon son insti

tution. Car de quoi sert que nous ne lec-

uions pas les mes mes idoles , fi nous en sér

iions d'autres à qui nous donnons tout no-

ftre amour , & en qui nous mettons toute

nostre confiance; Si Vous vous adonnés à"

l'auarice qui est ( dit sainct Paul ) vne idolâ

trie ; si vous sacrifiés à l'idole du faux hon

neur , si de vostre propre ventre vous fai

tes vostre Dieu? De quoi vous scrtdefre*

quenter son Temple, fi vous y aportes vos

vices & vos affections terrestres , si quand

vous en estes sortis il ne vousfouuient plus

des enseignements salutaires que vous y

aucs entendus -, si hors la sainte connoissan-

ce 6C Ja profession publique que vous en
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faites vous estes tous ccls que les autres en

vanité & en intemperance? Quand vous

lui faites vos prières &c chantés vos Pseau-

mes fans aucune deuotion , penses vous

qu'il accepte tels sacrifices comme vn vrai

honneur que vous lui rendes? Non, non

Mes Frères , ce n'est pas la ce qu'il vous de

mande, mais que vous amandiés à bon es

cient vostre vie , que vous renonciés touc

à fait au monde &c à vous mesmes & que

Vous le seruiés en esprit & en vérité. A

moins que cela faites tout ce que vous vou-

drés , vous ne saurés rien faite qui lui soit

agréable ni qui vous puisse seiuir à salut.

Ne vous flattes pâs aussi de ce qu'il est bon,

qu'il né veut pas la mort du pécheur, &c

qu'il vous a bien suportés iusques ici no

nobstant vos péchés. Il est bon, ie l'auoue,

mais ce n'est pas afin que nous soions mes-

ctïans. Il ne veut pas la mort du pécheur,

il est vrai , mais il est vrai aussi qu'il veut

qu'il se conuettisse & qu'il viue. 11 vous a

long temps suportés , mais ç'a esté pout

Vous donner temps de vous .repentir , &

non afin que vous en preniés ocasioo do

continuer en vos vices , & que dé fa patien

ce 8c de son support vous nourrissiés vostre

impenitence, & d'autant plus qu'il vous a

attendus d'autant plus scuerement vous

punira
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" WfivoM nirjprisès les richesses defa

5* defa longue attente qui 10m cou

inent k rrpentance. il a attendu long temps

les Israelites du Royaume de Samarie,

mais comme ils ont abusé de son indulgen

ce s'obstinans de plus en plus en leurs vices

nonobltanc toutes les remonstrances de

ses Prophètes, al s'est détourné d'eux tout

à fait , les a arrache de leur terre , & les a

tranlportésaudelàdeBabilone d'où ils ne

font jamais reucnus.Il a suporté long temps

les Eglises qu'il auoit plantées par tout lé

monde par ses Àpostres & parleurs succes

seurs , mais comme elles se font corrom

pues & obstinées en leur corruptiô qu'est-

ce qui leur est aniué î û nous regardons

l'Oiienr où nos premiers pères ôc mères

furent crées & où l'Eglise a esté première

ment nourrie &c efleuée , cette terre là a

bien esté cuhiuée par les Apostres qui y

ont dressé vn nombre inombrable d'Egli

ses, mais aujourd'hui à peine yen voit on

les traces dans les parties les plus Orienta

les ; &c pour la Palestine qui est plus proche»

de nous l'ennemi du nom Chrestien l'a tou.

te occupée &C horriblemét poluée,car s'il y

a encore quelques Eglises,ce font plustost

des Iacobites Se des Nestoriens que de

vraies Eglises Ghrcstiennes. Si nous tour-

L .

Ee x
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Dons les yeux vers les Septentrionales où

estoyent ces belles prouinces de l'Asie Mi •

neure, qui estans dénombrées Act. t. nous

semblent tout vn monde ; tout cela estoit

plein d'Eglises , &C aujourd'hui tout y est

perdu & n'y a plus que des ténèbres tres-

espauTes. Le Christianisme auoit ocupé

la Grèce &c la Thrace, Se aujourd'hui il

n'y a plusque desolation , &iln'y est resté

que quelques Eglises Grecques tres-cor-

rorupuebcn la doctrine & au cultediuin Se

détenues fous vne horrible seruitude. Si

nous passons au Midi , il y a bien eu autre

fois dans l'Afrique, dans la Lybie , &dans

l'Egiptc, de très florissantes Eglises, & en

aussi grand nombre qu'il y en a aujourd'hui

dans r£urope,maiS aujourd'hui il n'y a plus

que des Payens & des Mahometans > Si. s'il

reste quelques Chrestiens en l'Egiptc , ils

font pour la plus part Eucycheens & infe

ctes d'autres erreurs. Si nous retournons

enfin à nostre Occident, vous voies ce que

le Pontife Romain y a fait , la domination

tyrannique qu'il y a vsurpee Se les corrup

tions horribles qu'il y a introduites par ses

artifices , & qu'il y maintient par fa cruauté

par tout où il en a le pouuoir.O triste & la

mentable spectacle capable de nous arra

cher des larmes de sang si nous auions quel

que
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que goûte de sang ChresHcn.' Est ilpoflible

que nous aions des yeux pour le voir , &

que nous n'aions p.iiot de cœur pour en

cstre esmeus , & que nous ne facions pas là

dessus quelque reflexion fur nous mef-

mcs pour dire, Si Dieuarraitré de la for

te ranc de belles Eglises en Orienr, en i'Oc-

cidcnt , au Midi au Seprentrion , que pou-

uons nous attendre de (a justice , nous qui

faisons de me'mes qu'elles? qui pour tou

tes ses mcrueilles ne nous po^uons résou

dre à changer de vie? MesFrtres pensons

y , &C regardons de viure déformais tout

autrement que nous n'auons fait iufques

ici , afin que Dieu n'ait pas fuiet de nous

rraitrerde mefme & que son ancien peu

ple &que ces Eglises Chrestiennes donc

nous depsorons le mal-heur : mais qu'au-

contraire voyant nostre conuerfion & no-

stre amandement,il ait ocasion de se plaire

au milieu de nous,& qu'il y face demeurer

à tousiuurs fa benediction & fa paix , iuf

ques à ce qu'enfin, de son Egliie militante

& de la pan ici parion que nous y auons à fa

grace, il nous ameine en latrionfanre & à

la pleine possession que nous y aurons de fa

gloire pour lui en rendre aueo ses Anges &C

aucc tons les Esprits bienheureux tout

honneur& gloire. Amen.
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